
Street, nous l'aisioiis sfcivtt'inent et rapidement (rcxccllfiits iirmnpiiuuts
avec une ]iui.ssante institution franrnise, le Cr^Mlit Lyonnais et je partais

sultiteinent j)<»ur l'Kin'ope afin de ('(>ni|ilètt'r ei-s arran^'i-iufiits.

Les im'defins niavaient conseillé d aller en Floride et j'allais partii-

pour ce pays, (piund les bruits de niicwe et les rumeurs alariiianteM, con-

certiant la sant<' de l'Kmpereur et du prince ini|)t''rial d'Alleiiiii';iie mVn-
pi^fèrent à ])ortei' nioi-niriiie le contrat l'i Loiidî'es, tie l'y l'aire ratifier

sans retard iiar les autorités du Crt'dit Lyonnais, de résoudre avec elles

cei'taines olijection.s (luo leui- ninndataire leur a\ait réservé le droit Je
faire et dont la solution pou\ait être très difficile sinon inipossiMi'. T)ar

correspondance, de priai, pai* dépédie, mon hononililt' colle;^ue, M. ( }ar-

neau, (|ui avait l'etenu son {lassa^e au Havre, de iiiattetidre à Londivs,

V(ailant utiliser ses connaissances, son expérience et ses relati<»ns d'aflaires

tlans le règlement d'um- ([Uestion aussi importante.

En partant suliiteinrnt et seciètemeiit, j'ai mis les ennemis de lu |jro-

vince dans l'impossihilité de nous luiire de nouveau : vt tandis (|Uf le

personnaife, dont j'ai parlé, courait les rues de New-Voi-k pour découvrir

le prétendu jiiit' Soloiiion, Comme l'a liaptist- le jonitinl /.'' Mumlr it con-

naître mes pas et dé'mai'clies, je \-on;uais sur la mer et arr'ivait à J^ondres,

où en (|uati'i' jours, l'iion. M. (Jariieau et moi, terminions les né'n()C'iation8

et mettions notre empmnit à l'.'vliri des lluctnationsdu marché (|Ue devaient

produire liientot la iiioi-t de llMiipt-ivur d'AIlemuLrne et les coiiqilicatioiiK

([In suivirent. Huit jours apivs. Ihon. M. Sheliyn recevait sou premier
njillioTi et le premit'r du pré.si'ut mois, il recevait le dei-nier million, lé

produit eiitiei- des trois millions et demi t'tant <lt''JH placé à son crédit,

dans les liaii(|Ues de la pi'ovince.

.le termine ces di''tails eti disant (|Ue les si'rvic.-s de l'IiDn. M. Oarneau
m'ont été bien précieux à Londres et ipie j'ai é'té' enchante île la loyauté'

et de l'honorabilité avec les(|nelles les autoriti's du Crédit Lyonnais ont
conduit et tei'miné les négociations.
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Détails sur l'emprunt

Xous axons donc vendu nos ol)li;4ations au Crédit Lyonnais, une dus?

institutions . monétaires les plus respectabli's et le> plus puissantes du
monde. Nos titres (ml été pris à f)!) et à 4 /, d'intéivt. L-s chargea
ordinaires, t'i-ais d'/'iiiission, de tindu'fs et autres, i'é(liii>cnt le pi'oduit k

S:},.S77,")()0.()(), payables en or dvs États-Unis, à NeNV-Y"rk ce ipii é(iui-

vaut à 9()A %.
C'est l'opération de beaucoup lapins avantag<'Usc (pii ait jamais été

faite par la province de Quélicc. Xos quatre emprunts 5 '

; n'ont produit

qu'une moyenne de 07.1!) ', ou S<)7. 1!> par cent piastres. L'')pération que
nous v(>nons de faire a produit la même cho.se à (5!) /^' près, liim que le.

taux de l'intérêt soit d'un cin(|uième moins élevé. Pour donner un rende-

ment éji;al à celui (pie nous avons obtenu, nos pivdécesseurs auraient du
de leurs 5 7 , environ SHô.OO par $100.00: au lieu di- cela, ils n'ont eu
que 197.19.

Voilà, ce me semble, un avantage qui n'est pas à dédaigner, et cepen-

dant les bleus ne .sont pas contents ! mais p(.)ur(iuoi .se nijntrent-ils donc


